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Les Ére'i'ois 
el la famille 

Â la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Paru, 17 décembre. — La Chambre a 
abordé, samedi matin, la discussion du 
budget des service* <TAlsace-Lorraine, rat
tachés à la présidence du Conseil. 

• M. tleld (Moselle) rappelle l'attention du 
gouvernement sur la présence dans les dé-
parlementa recouvrés, de trop nombreux 

-. étrangers. C'est la un danger puisque Osfiv-t 
O n parait se rendre compte que la dans ces départements que s'élève n o u e 

quest ion familiale est des plus graves , système déiensil. Le député de la Moselle 
• H . i i i i .__ demande que les habitants de ces réglons 

q u ejle se trouve a la base de bien %ieBt UM
H

pnaritt atmt*uebav> pour l M 

d autres e t . en particulier, qu elle com- travaux militaires sur les étrangers établis 
m a n d e tout l'avenir d u ' pays . Les Pr*« 1* l B frontière. 
! " . U l i « " « » y J , M Mourer iBas-Rhlnl élève des erttl-

decrets- lois ne constituent « l a v e n t e q u e g c o a t n l e l e x c é < d u w t t e m e „ ,„ , ,_ 
q u une amorce , mais , à la différence de nlstratif centralisateur. Il souhaite que 
bien d e s texte» du même genre , ils >'or» en vienne à une organisation réglo-
o ien d e s lex ies uu ••• « ^^ mettrait fln à toutes les dlffl-
temoignent d une volonté et ils se mon- c u l t e . 
trent respectueux d'une doctrine. I M. Héron t Moselle l estime que les Alsa-

n _ » ' . « '- ;>m>i< tant v u clcns et les Lorrains doivent être traités 
On n en avait jamais tant v u .. > u r u n d d . ^ a U U . v e c l e , , u t J . e , „ „ , , . 
C e s t ainsi que tes disposition» re la - i l s 

tive» a u x allocation» familiale» ont été J M. obcrkirrh i Bas-Rhin) appelle l'at-
M L_ „ » - A»» t-i-ti-m— tentlon du gouvernement sur la situation 

ement inspirée» par de» spécialistes. ^ ^ ^ J l n d u l t r l „ . l t t e l . n n e . après 
connaissant à fond la quest ion, i m p o - ) l a t „ ig l c . n diplomatique de septembre. Il 
tant à une bureaucratie , hier encore J réclame des commandes d'Etat pour les travaux. Toutes les dispositions du 
décret témoignent de cette bienfaisante 
intervent ion: prolongation jusque I âge 
d e dix-sept ans d e s allocations pour les 
enfants en cours d'études ou d 'appren 

lts affectés aux services d'Alsace et Lor
raine soient Insuffisants en raison des be
soins des départements recouvrés. Il se ré
jouit de l'aide gouvernementale pour la 
restauration d'édifices religieux, car 11 est 
louable d'encourager les forces spirituelles 
a l'heure où 11 y a des persécutions rell-

L • ."7T«i». Igieuses dans les é tats totalitaires, 
t i ssage , sanction» pour les p a r ç m s .. c.c- M valette-Vl.l lard. rapporteur, recon 
vant p a l leurs enfant» dans de s condi- naît que la crise internationale de sep 
t ions d 'hygiène ( o n pourrait ajr.uter tembre. a provoqué un arrêt économique 
. , - . , . v « . . . „ » . . dans les départements recouvrés. Pour 

de moral i té) reconnues »uttnante» . c r t t e niaon. la commission des finances 
retrait d e l 'al location au fus ou a la I * consenti un effort plus considérable pour 
fille unique après prolongation pendant ! l'Alsace et la Lorraine, que pour les au-
iiuc um H uc ay> y e _ : i : « u itres départements pour y ramener l a c t l -
c inq ans d e cette situaticn_ familiale |T1W_ *~ »""— • 
stationnaire. majorat ion de l'allocation M. vviltzer «Moselle) Insiste sur la gra-
pour le ca» où la mère reste à la maison, j •*«* de la situation économique des trois 

T o u t cela s'apparente à ce que nous 
pourrie n» appeler une technique d'ordre 
familial. Tout cela construit une poli' 
t ique. Et tout particulièrement, l'allo
cat ion de la mère au foj-er est une 
magnif ique victoire remportée par ceux 
et ceHe». qui . depuis longtemps, se sont 
faits les champions de cette importante 
réforme. A la vérité, il fallait un décret-
loi pour la réaliser, tant une certaine 
opposit ion individualiste se m ntrait 
farouche et irréductible autour de c e 
qui est pourtant un progrès social . 

Donc , de la part du gouvernement , 
bonne volonté entière et manifeste , dont 
le président du , Conseil et se» col la
borateurs ent donné plusieurs fois l'assu
rance . Bonne volonté qui se manifeste 
d 'une manière e f fect ive autour de s 
réformes encore embryonnaires et de 
leur préparation. N en donnons pour 
preuve que ce décret instituant une 
commiss ion qui sera tout spécialement 
chargée d'harmeniser la nouvel le poli
t ique de la natalité et de» famille» avec 
l 'ensemble de notre système fiscal. 

Cette commiss ion n'est pas , chose 
é trange , composée d'inspecteurs des 
finances, ni de bureaucrates de n'im
porte quel ministère. On y a fait entrer 
un père de sept enfant», sous-gouver
neur de la Banque de France . A v e c lui 
s iégeront M. Boverat , l 'éminent prési
dent de l 'Alliance nationale contre la 
dépopulat ion , l'un des hommes qui ont 
creusé le plus profondément le pro
blème de la race, et M. Bonvois in , direc
teur général du comité central des allo
cat ions familiales, c'est-à-dire des tech
niciens de la quest ion à traiter. Nous 
regrettons seulement de ne pa» voir 
représentée dan» ce cercle la Fédéra
tion nationale de» association» de» fa
milles nombreuses , la place de son dis
t ingué président, M. Georges P e r n o t . y 
étant tout indiquée. C'est une lacune 
qui pourra être comblée , si le» adhérents 
de cette fédération le veulent et savent 
marquer leur désir. 

Nou» verrons d o n c dorénavant les 
problèmes touchant à la vie conjuga le , 
domest ique , familiale, étudiés et traités 
par de s gens qui les connaissent , e t qui. 
dans l'ordre de leur» préoccupation», les 
placent au-dessus de tous les autres. 
C'est cela qui est neuf, symptomatique 
et encourageant . 

Nous avons parlé d'une hirondelle. 
S a n s doute , elle ne fait pas le printemps. 
Mais el le l 'annonce. Et la France a 
grand besoin de ce printemps, qui fleu
rira autour des berceaux et à la tié
deur des foyers. S o n gouvernement 
semble le comprendre. L'opinion pu
blique ne pourra que suivre. Et la pros
périté nat ionale est liée à l'effort cons -
tructif d e l'une et de l'autre. 

H. D. 
» 

Le 15"" Congrès de l'Union 
des Amicales laïques du Nord 

s'est oovert hier à Lille 
Les délégués de 425 amicales laïques du 

Nord se sont réunis en congres hier, k 
Ul!e . 

A 14 h., le président. M. Degremont, 
ovvrlt la séance. Il était entouré-de M 
Caron. Inspecteur adjoint à l'Inspection 
d'académie: Dubu et Chârller Inspecteur 
prlmalr-a: Favlère», adjoint au maire de 
Lille: Duhurcq. vice-président, e t c . . 

L» président, après avoir excusé MM 
Caries, préfet et Slgnoret. Inspecteur d'A-
eeC/mle exposa des travaux que les con-
gre'-letes auront a accomplir. 

MM O r o n et Pavlères anpirtèr»m res
pectivement le» vœux du préfet, d» l'l"s-
p e e f u r d'Académie et de M Saint-Ve
nant , maire de Lille. 

Las congressistes se répartirent ensuite 
d s n - leurs commissions respectives 

A la premier» commission, le raopo-t 
mora' de M Th»eten. sscrétslre général 
• t lf- ranpcrt financier d» M. Neveux, tré-
rirler Trierai, furent adoptés et d>« fé-
Jleits'ions déee-mées à leur» suteurs. 

A la deuxième commission, de* vœvx 
nombreux e t divers. les un« d'ordre gé
rerai, le* autres d ordre dépsrtemental. 
flir'rtt dlecutés. 

M C«ron t^aoecteur-sdlolnt S l'Inspec
teur d'Aead*m!e. donna des explication» 
sur toutes les questions qui lui furent 

Enfin, un e-rtaln nombre de question» 
lr.térl»ur»« f"rent examiné»». 

A la troisième commission. Mlle Fln-
fn*o traits la ou-M'on : « le service 
soc'at dan» une démorrst'e ». 

A la c a t r l è m e commission rrjfolep) 
!••, oueatlon» snortlve» et gvmnlau*» fi
rent l'ob'et d'un» «rdenta discussion 

Il en fut de même de» cinquième eom-
m'aslon (TTfolee) «t «Ixlém» commission 
<B:bllotnéquse>. 

Aujourd'hui dimanche, à 9 h et à 15 h.. 
• l i n i l ' plénlêres. 

départements. 

L'hommage de M. Chautemps 

aux départements recouvrés 

M. Chautemps répond aux orateurs. Il 
constate qu'il n'y a pas de problème 
alsacien au point de vue national ou 1 
tematlonsJ. SI les revendications sont 
plus pressantes dans les dtpextement» 
recouvré» que dans les autres départe
ments, c'est la le reflet d'une Indépen
dance grâce à laquelle l'Alsace 
Lorraine ont pu résister pendant 50 ans 
a la tyrannie étrangère. 

M. Chautemps ajoute que le gouver
nement surveille de très prés les propa
gandes d'Inspiration étrangère dans le» 
départements recouvrés. SI des attaques 
venaient k être portée» «oit à l'esprit de 
liberté qui est celui de la France, soit 
à l'Intégrité du territoire national, la 
Justice s'abattrait avec la dernière ri
gueur sur les coupables. 

Le vice-président du Conseil Insiste sur 
les avantages du système actuel d'admi
nistration des trois département». Il pro
pose pour les Assurances sociales un ré
gime transitoire en attendant la solution 
du problème. 

M. Chautemps apporte l'affectueux 
hommage de la nation entière aux popu
lations d'Alaace-Lorralne qui. au moment 
de la récente mobilisation se trouvaient 
dans une situation particulière, soumise 
a des risques spéciaux. Dans cette s itua
tion si grave, l'Alsace et la Lorraine ont 
donné le spectacle de leur sang-froid, de 
leur courage, de leur attachement à la 
patrie qui doit leur mériter l'estime, la 
gratitude et l'admiration de tous les 
Français. 

La discussion générale est close et les 
crédits des service» d'Alsace et de Lor
raine et de la présidence du Conseil, sont 
adoptés. 

Le budget de F Agriculture 

La Chambre aborde la discussion du 
budget du ministère de l'Agriculture. Elle 
adopte les articles 51 e t 53 de la loi 
de nnances qui y sont rattachés. 

M. Du val (Eure) demande pour toutes 
les familles rurales le bénéfice des allo
cations familiales. 

de Montslembert i Seine-Inférieure) 
déplore que l'on ait permis l'entrée d* 
blés étrangers dan» nos colonies. 

Apres une Intervention de M. Queullle 
sur la direction des eaux et forêts, M. 
tail le (Morbihan) demande que le tra
vail agricole en France soit réservé 
d abord a des Français. 

.M. Majurel (Hérault) parle dans le 
même sens. 

ministre de l'Agriculture fait re
marquer a ce sujet que l'Administration 
ne peut Intervenir a lègard de» office» 
de placement, car ceux-ci dépendent du 
ministère du Travail. 

M. Aveline (Orne) évalue à plus d'un 
milliard les pertes subies par les éle
veurs du fait de la névre aphteuse. 

guenil le répond que des laboratoi
res ont été cré?» pour lutter contre cette 
maladie. 

M. l'IichiHi (Nord) signale des faits de 
trafic de licences et de hausse Illicite sur 
la pomme de terre. 

MM. MiMh (Hérault) et Grat (Mayen
ne) , puis M. Philippe* (Lot-et-Garonne) 
posent la question de la Caisse des oals-
rmtés agricole». 

.M. «Jueullle Indique à ce aujet qu'il 
étudie un projet définitif e t que pour le» 
calamités de 1837, le travail est terminé. 
Les indemnités ne sont pas encore ré
parties pour les calamités de 1038. 

La séance eat levée à 12 h. 25 
Elle est reprise à 15 h 05. «ou» l s pré

sidence de M.' Herriot. 
M. Blsnrhet iCreuse) psrle en faveur 

de l'extension des allocations familiales 
k l'agriculture. 

La question 

des allocations familiales 

dans l'agriculture 

M. Renaud Jean (Lot-et-Garonne) de
mande au ministre d'intervenir auprès de 
la S N C F , afin que l'on délivre des billets 
de loisirs individuels aux cultivateur» et 
fermiers. 

M. tjurullle. — Je me préoccupe de voua 
faire donner satisfaction. 

M. Kensud Jean, puis M. Cadix (Mor
bihan) traitent la question des allocations 

I familiales pour lès gens d : la terre. 
M. Queullle leur répond qu'il faudra 

i trouver des ressources suffisantes pour 
l'extension complète de ces allocations et 
qu'il s'agit seulement sujourd hul de voter 
un crédit de 400 millions pour une exten
sion des sllocatlon*. 

M. Liante? «t M. Rlanrkeln critiquent 
le fonctionnement de l'Office du blé. 

Le coût d'une récolte 

excédentaire 

M. Queiallle reconnaît que l'Office du 
blé subit cette année une épreuve dure 
du fait de la récolte excédentaire. La Ban
que de France ne peut aider au finance
ment que pendant la durée de la cam
pagne, mats à la fln de la campagne, elle 
doit être remboursée. 

Le gouvernement «'«st préoccupé de 
trouver de» crédit» •upplêmentalre» pour 
la < coupure >. Il tapait au total deux 
milliards. En effet, alor» que 1» consom
mation est de 73 million» de quintaux, la 
récolte évaluée à M millions atteint en 
réalité 93 millions de quintaux Le Trésor 
a dû fatr» fsee à o e t u situation «t le 
financement de la rêeoït» «st sssuré 

Finalement, la Chambre adopta le» cré
dit» du minuter» «M l'Agriculture : 8M 
minions. 

Le budget de FAir : 

2 milliards 821 millions 648.649 

francs 

Avant d'aborder la discussion du mi
nistère de l'Air, l s Chambre adopte les 
articles 45, 49 et 80 de la loi de» finances 

L'article 49 prolonge Jusqu'au 31 dé
cembre 1942 l'exploitation de la règle A.r-

! Afrique 
J M. Wiedeman-Gntran estime que la 
IFrance doit être capable de faire autant 
que les régimes totalitaires, sous le rap
port de la production d'avions. 

Le rapporteur, M. Rives, fait remarquer 
que ce n'est que depuis deux ans que les 
crédits de l'air ont atteint une certaine 
importance. 

Cependant, ce n'est pas en quelques 
'mots qu'on pourTa relever une aviation 
I qui pendant dix ou douze ans n'a pas eu 
, les crédits nécessaires. Le capital moral 
, de l'aviation française est tel qu'on doit 
avoir confiance. Les crédits du ministère 
de l'Air. 2 821648 649 fr. sont adoptés. 

Le budget de la marine militaire 

| Avsnt d'aborder la discussion du bud-
jget de la marine militaire la Chambre 
| adopte le» articles de reconduction de la 
j loi des finances qui ont trait a la marine 
I militaire 
| Un sérieux effort a été fait, constate 
M. Candace, rapporteur. Les crédits de la 
marine militaire dépassent de 480 mil
lions ceux de Tan passé, puis II reste 
encore beaucoup à faire. estlme-t-U. 

Les crédita du ministère de la marine 
sont adopté». 

Les crédita de la guerre : 

5 milliards 795 millions 

Quelque* questions 

de M. Fercand Laurent 
M. Fernand Laurent s'étonne que la 

commission de l'armée n'ait pas été appe
lée à donner son avis sur le budget de la 
défense nationale, dont les crédits sont 
pourtant importants, et demande une di
minution de 10 millions sur les crédits 
affectés aux fabrications de guerre, pour 
protester contre le gaspillage de certains 
produits intéressant la défense nationale. 
L'orateur critique ensuite la nationalisa
tion et prend comme exemple les usines 
du Creusot: U trouve qu'il serait préfé
rable de créer des arsenaux nouveaux 
avec des ateliers nouveaux. Il demande en
suite pourquoi l'on a renoncé à une base 
d'hydravions A Chambéry et pourquoi on 
construit un aérodrome sur des prairies de 
Sedan inondées chaque année. 

U n e intervention de M. Daladier 
L'orateur énumére un certain nombre 

d'autres faits qu'il juge scandaleux. Il 
annonce qu'il demandera un Jour des pré
cisions sur le maniement des fonds de la 
Caisse autonome. Il demande enfin que 
la Chambre se réunisse en comité secret 
pour entendre ses observations et Insti
tuer un débat contradictoire, et 11 attire 
l'attention du président de la République, 
chef constitutionnel de l'armée, sur cette 
demsnde. 

M. Herriot formule une réserve. 
M. Burtln demande le relèvement des 

soldes des sous-officlers. 
M. Daladier répond aux orateurs. Il 

rappelle d'abord qu'un Important débat 
sur la défense nationale aura lieu au 
début de Janvier. Il défend la nationali
sation des usines de guerre attaquée par 
M. Fernand Laurent et souligne ensuite 
l'importance des relèvements de soldes. 

n ajoute qu'il veillera à ce que les 
populations des frontières soient Indem
nisées. 

Les crédit, de la guerre 5 795.227415 fr. 
et de défense des territoires d'outre-mer: 
1.856.975 835 fr. sont adopté». 

Le budget des poudres 

La Chambre étudte ensuite le budget 
des poudres et l'adopte. 

La séance est ensuite levée. Prochaine 
séance lundi matin pour le budget des 
Affaires étrangères. 

Un récidiviste de l'escroquerie 
an mariage 

est condamné à déni ans 
de prison 

Paris. 17 décembre. — La 10* Chambre 
de la Cour i. Jugé Gabriel Roc. 58 ans. 
originaire de Marseille, récidiviste de 
l'escroquerie au mariage. 

Les faits remontent à 1936. A cet te 
époque. Gabriel Roc avait rencontré a 
Bruxelles. M"" Devolder, veuve Vania, 
61 ans. Il se présenta c o m m e é tant M. 
René Rabâche, divorcé, chef de service à 
l'ambassade de France en Belgique. 
Après plusieurs rencontres. ie pseudo M. 
Rabarhe promit le mariage à M"" Devol 
der. Les fiançailles traînèrent Jusqu'au 
mois d août. Jusqu'au Jour où M"" D e 
volder remit à Roc les 60.000 helgas qu'elle 
avait économisés . A ce ornent Roc a n 
nonça que tout é ta i t rompu et qu'il ne 
pourrait pas se marier. 

n fut arrêté et l'on s'aperçut qu'il 
avait déjà commis une escroquerie avec 
une autre veuve. M— Brutchl , e t qu'il 
avait eu soin de se faire remettre par 
cel le-c i 50.000 francs. 

H a é t é condamné A 2 ans de prison 
e t à 10 ans d'interdiction de séjour. La 
partie civile a obtenu la rest i tution des 
60 000 belgas. 

Sur les chantiers 
k l'Exposition 

du Progrès social 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Autour de MM. Mahieu, Fernand Car
ies, préfet du Nord : Saint -Venant , dé 
puté-maire de Lille, on remarquait : 

t MM. Hardy, recteur de l'Université ; S i -
j gnoret, inspecteur d'Académie ; Audra,, 
doyen de la Faculté des lettres : Cordon-

> nier et Dompsin. adjoints au maire ; 
| Planque, secrétaire général de la mairie ; 
Kléber Sory. adjoint au maire de Rou-
baix : Couteaux, vice-président du C o n 
seil général du Nord : Lahanier. Leriche, 
conseillers généraux : Delepoulle. prési
dent de la Foire commerciale ; Edouard 
Bouchery. commissaire général ; Genêt , 
Ingénieur en chef des Ponts et C h a u s 
sées : Gaillard, architecte en chef du d é 
partement : le chanoine Détrez, prési
dent du Groupe des Lettres, Arts et 
Sciences, et de nombreux présidents de 
sections et de classes de l'Exposition. 

Ces personnalités furent accueillies, en 
l'absence de M. Sculfort, commissaire gé
néral de l'Exposition, retenu par une 
mission à l'étranger, par MM. Louis Bro-
ders, délégué général ; Hiriart. directeur 
des services d u commissariat général e t 
leurs collaborateurs. 

Dès 11 h . la visite commença. Elle 
débuta par le scel lement de la première 
pierre de ce qui sera la Halle, par M. 
Sa int -Venant . 

U n peu plus loin, sur le chantier des 
écoles. M. Hardy procéda à une cérémo
nie identique. M. Genêt , ingénieur e n 
chef du département, scella à son tour 
la première pierre de la gare routière, 
puis le préfet posa celles du Palais de 
l'Industrie et du Palais de l 'Alimenta
tion. 

Le dernier acte symbolique, celui qui 
se déroula sur le chant ier de la porte 
monumentale , fut accompli par M. 
Mahieu. 

Aucun discours ne fut prononcé au 
cours de ces cérémonies, mais à l'issue 
de celles-ci . une réception des personna
lités eut lieu à l'Hôtel de Ville. 

M. Ch. Sa in t -Venant félicita les orga
nisateurs de l'Exposition qui. malgré des 
difficultés nombreuses surent mener à 
bien leur projet. Il rappela que la ville 
de Lille avait consenti une participation 
financière de 6 mill ions 500.000 francs 
pour les seuls travaux de voirie, se réser
vant de compléter son effort par l'orga
nisat ion de fêtes diverses. 

Enfin. M. Mahieu déclara que l'exposi
tion de 1939 étai t entrée dans u n e phase 
décisive à la suite des manifestat ions qui 
venaient de se dérouler. Il en souligna les 
buts : procurer une détente aux travail
leurs et contribuer à l'amélioration de 
leur sort. 

A 14 heures, un banquet servi dans un 
des salons de l'hôtel Carlton, réunit les 
personnalités présentes aux mani fe s ta 
t ions du mat in et de nombreux invités. 
Empêché, M. Caries avait délégué M. 
Gaubert. sous-préfet de Valenciennes 
pour le représenter et présider ces a g a 
pes. 

Au dessert. M. Mahieu se réjouit qu'au
cune voix discordante ne se soit fait e n 
tendre dans l a réal isation de l'Exposi
t ion 1939. Partout, les concours o n t été 
entiers et 11 est certain qu'à la date pré
vue pour l'ouverture. l'Exposition a c 
cueillera ses nombreux visiteurs. 

Après avoir dit sa fierté d appartenir 
à une région où le travail et l'effort sont 
e n honneur. M. Mahieu félicita tous ceux 
qui déjà travai l lent ac t ivement a u suc
cès de cette grande manifestat ion et fit 
des v œ u x pour que ce succès soit lar
gement confirmé au cours des mois à 
venir. 

M. Sa in t -Venant dit sa Joie que Lille 
ait été choisie pour siège de l'Exposition 
1939 et remercia toutes les personnalités 
qui o n t accepte de collaborer à ce t te 
grande réalisation de solidarité sociale. 

M. Gaubert parla a u nom de l'Admi
nistrat ion préfectorale et dit sa confiance 
dans la réussite de l'Exposition du Pro 
grès Social. 

LES GALERIES BARBES 
Les CiAI.ERIES BARBf.S communiquent: 

Contrairement à certains bruit» concer
nant le changement d'adresse de leur suc
cursale, à Lille, les OAI.EBIE8 KXKHF.S 
Informent leur aimable clientèle que ces 
bruits sont sans aucun fondement et que 
leur succursale reste toujours au : 114. 
rue Nationale. 

Actuellement, les GALERIES BARBES 
vous présentent dans leurs magasins de 
LILLE, 114. rue Nationale, le plu» grand 
choix de nouveaux mobiliers 1939 à des 
prix exceptionnels. 

Votre visite s'Impose. 42194 

DIMANCHE 18 DECEMBRE 1938 

UNE BELLE MANIFESTATION DE CONCORDE SOCIALE 

Les établissements Mathon et Dubrulle ont fêté 
samedi, à R o u t a , la croix de la Légion d'honneur 

de M. Eugène Rasson 
et la médaille du Travail de quarante et un ouvriers 

M. E U G È N E RASSON PRONONÇANT SON DISCOURS 

Des exercices de défense passive vont 
« dérouler a Paris lundi prochain, a partir 
de 21 h., sur trois points: à la Halle aux 

i. aux abattoirs de la VUlette et en 
gare d'Austerlltz. 

Le Pap* a reçu en audience privée, le 
sénateur Justin Godard. 

Un minotier est frappé 
d'une amende de 5 millions 

640.000 francs... 

Laval, 17 décembre. — Le tribunal cor
rectionnel de Laval a condamné à une 
amende de S mil l ions 640.000 francs cinq 
décimes et aux dépens, M. Gervaix Piau. 
minotier à Meslay-du-Malne . pour avoir 
livré de la farine à des boulangers sans 
s'être muni des pièces de régie réglemen
taires. 

Un « Parti mondial des femmes » est né 

(Ph. K.t.T.i 
Le « Para' mondial des ftmmet », nouvellement créé, s'installera au mofi d'avril 
prochain au bord du lac de Genève, dont la villa Bartholoni. Le nouveau frou-
pement réclam* U liberté el Vitalité pour tout le monda, $mm dutmcuon dt *ex*. 

Nous avons annoncé dernièrement la no
mination au grade de chevalier de la Lé
gion d'honneur de notre concitoyen, M. 
Eugène Rasson, ancien président du Tribu
nal de commerce, l'un des associés des 
Etablissements Mathon et Dubrulle. 

Cet événement a été fêté hier, samedi, 
au Cercle de l'Industrie, en même temps 
que la remise de médailles du travail S 
quarante et un ouvriers et ouvrières. 

La vaste salle du rez-de-chaussée du 
Cercle, avait reçu une décoration spéciale 
et l'on remarquait notamment les effigies 
de MM. Eugène Mathon et Jean Dubrulle. 
décédés, ainsi que le fier emblème des 
usines, le c Coq gaulois ». 

La table d'honneur était présidée par le 
nouveau légionnaire, M. Eugé.i<> Rasson. 
qu'entourait la cohorte des médaillés du 
travail. M. Maurice Dubrulle et les au
tres associés ainsi que leurs familles, 
avaient tenu à se mêler a la foule des 
convives, dans une touchante et cordiale 
Intimité. 

Cinq cents personnes environ assistaient 
ce banquet qui réunissait les chefs de 

services, les médaillés du travail, et tous 
ouvriers et ouvrières comptant au 

moins quinze ans de présence dans les 
établissements. On y remarquait aussi des 
délégations des usines d Avelghem et 
d'Anor. 

Le banquet était égayé par les exécu
tions d'un Jazz excellent. 

« A n nom du président de la République 
et e n vertu des pouvoirs 
qni me sont conférés . . . » 

Au dessert les musiciens laissèrent la 
place aux orateurs. 

M. Pesin, chef comptable, au nom du 
personnel félicita M. Rasson. 11 rendit 
hommage a son courage, à sa ténacité, a 
sa féconde activité, et aux méthodes de 
travail qui lui ont attiré la confiante sym
pathie de tout le personnel, ce qu'ont dé
montré les récents événements sociaux. 

Puis. M. Maurice Dubrulle, président du 
Comité central de la laine, associé, se 
réjouit de voir cette distinction fêtée en 

immun par toute l'usine. 
Il fit un éloge très vif du nouveau lé-

golnnaire, insistant sur ses larges idées 
sociales, n parla aussi de l'amitié s oasis 
de fraîcheur où viennent s'abreuver des 
sérénités comme les nôtres », cette amitié, 
dit-Il, qui engendre forcément la liaison 
entre les différentes sphères humaines, qui 
amène avec elle la confiance, et qui cons
t i tue l'antidote du poison moderne qu'est 
la c lutte de classes ». 

Après quoi, au milieu des acclamations, 
M. Dubrulle remit la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur à M. Eugène 
Rasson. 

« Nons sommes tous solidaires 
les uns des antres » 

M. Eugène Rasson se leva a son tour 
et parla à son personnel, a ses amis, à 
cette grande famille que constituent les 
Etablissements Mathon et Dubrulle. 

- Il n'y a pas de plus grande sa 
tlsfactlon pour mol, dit-il, que de savoir 
que Je possède l'estime et la sympathie de 

i collaborateurs. D'ailleurs, pour assurer 
le succès de nos affaires, qui nous procu
rent, à tous, nos moyens d'existence ainsi 
que la sécurité du lendemain, nous devons 
être solidaires. 

SI le patron doit tenir le gouvernail 
d'une main solide et ferme, chacun doit 
aussi apporter son effort à l'œuvre com
mune et c'est l'effort de vous tous, ici 
présents, qui fait la prospérité de la Mal-
son Mathon et Dubrulle. 

Nous assistons actuellement a la fail
lite des théories de paresse et de facilité. 
La preuve est faite, et U faut reconnaître 
que ce n'est que par le travail et l'éco
nomie que la civilisation peut progresser 
et que les hommes peuvent améliorer leur 
sort. Pour obtenir ce résultat nous voulons 

collaboration avec nos ouvriers ; nos 
actes le prouvent : mais cette collaboration 
ne peut exister que »1 elle est loyale. Il ne 
faut pas chercher à se tromper les uns les 
autres. 

« On présente souvent les patrons com
me des ennemis de la classe ouvrière, parce 
qu'Us s'opposent a l'augmentation conti
nuelle des salaire». Mais vous savez bien 
qu'une hausse de salaire entraine automa
tiquement une hausse égale du coût de 
la vie et que, finalement, l'ouvrier n'en 
tire aucun avantage. Au contraire la 
hausse de» prix qui en résulte diminue le 
pouvoir d'achat du public. 

I « La vérité, c'est qu'on n'a Jamais pu 
j faire du beurre avec de l'eau, ni gagner 
plus d'argent en travaillant moins... » 

I M. Rasson décora ensuite quarante 
! et un de ses ouvriers ou ouvrière». 
I dont trente et un comptent plu» de qua
rante ans de présence et 11 leur remit un 

j cadeau. 
I Puis, un des décorés. M. Paul Bouque-
nlaux. remercia au nom des titulaires des 
médailles du travail, et M. André Dubrulle 
termina la série des discours en exaltant la 
confiance et l'attachement qui doivent 
unir patrons et ouvriers. 

i Après le banquet, la fête continua, l'as-
' sistance étant sensiblement accrue par de 
nouveaux arrivants. Il y eut d'abord un 
concert fort apprécié, avec le concours 
d'excellents éléments, puis un < crochet » 
amusant à souhait, et enfin, une sauterie 
très animée. 

Une réunion d e h F & r r à o o 
des sociétés agricoles do Nord 

à Paris 
La Fédération des sociétés agricolss « a 

Nora s'est réunie à Paris, au Sénat, la 
jeudi 16 décembre, sous la pi»«ld»»*sjs, 
de M. Degrendel, président. 

Celui-ci exposa la gravité du ptubsts— 
du blé. qui tient aux excédents ds a» 
dernière récolte. 

M Malpeaux déclara qu» le oontin 
tement de» «urfsee» emblavés» est l»>»> 
pérant et comment» le décret-loi sur »• 
contingentement de» ventes. 

M. Bachelet montra le désarroi qui pa
rait exister a l'Office. 

M Harent dit que la commission d* 
l'agriculture du Sénst n's pas pria posi
tion devant la question du blé. 

M. Bachelet «uggérs qu'on sa •***• 
de ce blé au Heu de mais pour faire OU 
glvcose, et M. D> clémy Insista sur la n é 
cessité de Islsser subsister l'Office d u 
blé cette année. 

M. Degrendel demanda que rassemblé» 
prtr.ne position sur les points suivant»; 
1' la nécessité de conserver l'Office JUB-
au'n la fin de la campagne: 2- la nscaatt-
te de prendre toutes mesures lui permet-
ton t de tentr ses engagement» jusque lfc. 

M des Rotours déclara que la cont in-
gri-tement serait difficile tant que da» 
flwrres se produiraient par l'échange de 
bM contre pain. 

Finalement, le président fit adopter une 
Kjolution par laquelle la Fédération de
mande à l'Office de prendre d"ur»jena» 
tcvtes les mesure» pour résorber les exsé-
dfr.ts. et su gouvernement, de faclntar 
le financement des excédents par uaa 
BtatMa de la Banque de France, gagée sur 
le blé. 

La deuxième question k l'ordre d u 
jour svalt trait k l'organisation de 1* 
production complémentaire de la métro
pole et des colonies et M. Malpeaux pré
senta k ce sujet un rapport dan» lequel 
11 montra les Intentions manifestées de
puis quelques temps pour harmoniser la 
p-roruirtlon de la France et des colonise. 

M Tnllltandler abonda dans ee sens • * 
M. Deerende] demanda que l'on organisa 
p-r'e**tonnellement l s production c o m -
p'imentalre de la métropole et des colo
nies. 

Sur la proposition de M. Degrendel. 
l'assemblée procéda ensuite k la nonel-
netlon du président de la Fédération pour 
l'année 1030 et ce fut M. Goret, séna
teur, président de la Société des agricul
teurs de l'Oise, qui fut désigné. 

Roubaix 
Aujourd'hui, d imanche 1 8 décembre : 

Aujourd'hui : saint Gullen ; demain, 
saint Thlmoléon. 

Soleil: Lever. 7 h 41: ccueher, 1S b. M. 
Lune: Nouvelle lune le 21. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 18 décembre (région Nord): Oénéiale-
nitnt peu nua'jeux, quelques brumes le 
malin: vent d Est k Sud-Est faible a mo
déré; le maximum de température sera en 
Baissa de 2 a 4 degrés sur celui de la veille. 

Médecin de permanence (à n'appeler cîu'en 
cas d'absence du médecin de la famille): 
le docteur Peln»nez. 32. rue des ..ept-
Pon-s iTél : 3C5.851. 

Dentiste de carde: M. Fernand Gras. 248. 
rue de l'Aima. 

l'harm.Tcirns de sarde du samedi soir 
17 au lundi 19. à 13 h.: MM. Biat. 137 ter. 
Grande-rue: Chavatte. 88. rue de France 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les incendies : 322 33. 

c.tisse d'eparene: caisse fermée. 
Bibliothèque pour tous. 33 b'.s. rue du 

Vcil-Abreuvolr: de 10 h. 30 a 12 h. 
fTuvre de Saint-François-Réxls, rue Rl-

ch»'rt-Lenolr: de 10 h. à 12 h. 
Musée de ITcole nationale supérieure des 

arts et industries textiles: de 10 S 13 h. 
Musée weerîs (Hôtel de Ville): de 10 h. 

à 13 h. 
Caisse ouvrière de Sainte-Elisabeth: 

fp-mee. 
Remise de diplômes aux médaillés do 

travail: à 9 h. 45. a l'Hôtel de v i le 
Société de seeotirs mutuels «l'Employé»: 

à 10 h., assemblée générale. 8. rue du 
Urind-Chemln. 

Anciens milltarres belges: à 10 h., assem-
I blé» irénêrale. c»fé de la Rotonde. 
j Svnrtirnt libre de l.i métalturxie: S 10 h.. 
' assemblée eén'rnl". 39. rue Henrl-Carette. 

Sauveteurs du Nord: à in h., asse-.nblèe 
trimestrielle. 28. me Pauvrée. 

Mutuelle des anciens orphelins des hos
pices: à 10 h 30 assemblée généisle S 
rh"=p'e» Barblen 

nie de la Gare. 
Société de s»cours mutuels des ancien» 

sous-otriciers français: à 10 h. 45. assem
blée rrtavstferle, Cereta de l'Industiie. 

l'n'on fraternelle belee "u Centre: * 
11 h . assemblée générale. 126. rue de 1» 
Ga-e 

Remise de la croir • de Chevalier de la 
l.é«ion d'honneur S M'" Zeller: à 11 h. 15. 
à l'Wtel de vin». 

Anciens de l'.lrm*e de mer: k 13 h. S0 
banquet. 2R. rue Pauvre». 

l'nion svndieaie des pensionnés civils et 
militaires- n 1S h . r.=semblée trlmesttlelle 
6. r-'.- du Msr*rhal-Foch. 

l 'niin paroissiale dr Saint-Martin: k 15 h. 
assemblée annu»lle. 33 bis. rue du Vieil-

tARNCll 
Naissances 

— M. e t M"* Pierre Guérin-Lemaitre 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fils, qui a reçu au baptême le nom 
de Jean. - Le 10 déc. 1938. - 180. m e de 
Lille, St -André . - Mercredi 21. jeudi 22. 

•MM 
— M. et M"" Eugène Rasson-Desurmont 

sont heureux de vous annoncer la na i s 
sance de leur fille, Mariette. 

WasquehaJ. le 17 décembre. 12142d 

— M. e t M"" Georges Liagre sont 
heureux d'annoncer la naissance de leur 
fille. Christtanr. 

52. rue de l'Aima, Roubaix. 12250d 

Nécrologie 
— On nous prie d'annoncer la mort 

de Monsieur Henri Seynaeve (ancien 
boucher) , survenue k son domicile, après 
une longue et pénible maladie. 

4, r. Phi l ippe-de-Girard, Rx (Epeule) . 
N7050d 

— On nous prie d'annoncer la mort 
de M. Henri Limai, à 1 âge de 87 ans . 

D e la part de : M— Henri Limai ; de 
M"* Léon Bcrépel et ses en fant s : de 
M. et M"' Pierre Réquillart et leurs 
enfants . — Selon la volonté du léfunt . 
les funérailles ont eu l ieu dans la plus 
stricte int imité . N70Sld 

amortissement exceptionnel pourra at te in
dre 20 % des bénéfices de l'exercice. 

Il est grand temps d'y songer, puisqu'il 
faut, en général, qu'avant le 31 décembre 
1938, les sommes destinées, depuis la 
décret, k ces Immobilisations, 
comptabilisées, et il ne sera pas 
ble de déduire sur les bénéfices de l'a 
1939 les 20 <x, autorisés sur l'année îaaa. 

Souhaitons qu'un nouvel effort puisas 
trouver lk son point de départ, car 11 
est absolument nécessaire que l'on conti 
nue k lutter contre cette crise affreuse 
du logement. 

RÉVEILLONNEZ DANS UN VKAI 
TAl'RANT i l ! - Menu de gourmet». Jasai 
réputé, chef renommé. 

La rééducation professionnelle 
des invalides 

On nous communique : 
Nous avons signalé aux mutilés de s^jorre 

et anciens combattants, aux accidentés du 
travail, aux blessés et aux infirmes de nais
sance, qui ne peuvent plus exercer leur 
profession habituelle, les multiples avanta
ges qu'ils peuvent retirer de la rééducation 
professionnelle. 

Apprendre un nouveau métier et s» créer 
une situation Indépendante et libre, teils 
est ls possibilité que leur offre l'Office 
national des mutilés en les accueillant dans 
ses écoles. 

Pour les victimes de U guerre et du tra
vail, l'admission est gratuite et comporta 
logement, nourriture, blanchissage, alloca
tions journalières a ceux qui ont des char
ges de famille, prêts d'honneur pour l'ins
tallation k la sortie de l'école, n n'est pas 
touché k la pension. Ajoutons, pour répon
dre k de nombreuses demandes, qu» la» 
entants Infirmes doivent avoir quatora» ans 
révolus. 

Le directeur de l'école de rééducation. 
35. rue du Général-Sarrau, k Roubaix. sera 
toujours heureux de répondre aux deman
des de renseignements 
visite des Intéressés. 

de recevoir 

A h - volr. 
t Valses de Hippodrome-théâtre: k 15 h 

Vienne ». 
LES Al'DITIONS DE SAINTE-CECILE 

11 h.: Not-e-Dame de Lourdes: Harmonie 
des \neiens soldats français et alliés. 

11 h 3": N'itre-D.ime: Orphéon des An
ciens combattants et soldats. 

il r. 30: Saint-Antoine: Cercle Rameau 
12 h : Selnte-ElLsabeth: Association irm-

phon.nue Peers. 
12 h.: Saint-Martin: Grande Fanfare 

La crise du logement 

Qui aurait pu croire que la situation du 
!o;?ment serait p'us critique en 1938 que 
dans les années qui ont suivi Immédiate
ment la grande guerre ? La population 
de Roubaix a diminué de plus de 10.000 
habitants. Un sérieux effor- a été réalisé 
depuis 20 ans par les sociétés d'habita
tions k bon marche, par certains grands 
établissement* Industriels, par l'Office 
municipal, mats tout cela n'a pas suffi 
a couvrir, en 20 ans. le minimum néces
saire ne malsons neuves. 

Il faut d'ailleurs, rappeler que si 1» 
population s diminué, le nombre de mé
nages a auïmen'é . I; y a lk. malheureu-
em-nt une p'euve de la dénatalité. 

Depuis 1933. les réalisations en faveur 
de la destructions de* tsudls et du loge
ment ouvrier, ont été presque nulles 
L'Etat s'est contente de promesses, les 
partis politiques n'ont Inscrit 1a lutte 
contre le taudis que dan» leur programme 
électoral, et nous pensons que c'est encore 
de la profession que viendra, ou peut 
venir, le remède k la situation actuelle 
qui est angoissante Le* jeunes ménages 1 
ne peuvent trouver k se loger : les famil
les k qui les médecins conseillent un 
séjour au grand air. sont dans l'Impossi
bilité de trouver des logement» sains et 
aérés. 

Une lueur d'e»polr est venue des dé-
rr"i*-lot* du 2 mal 1938. 

En effet, l'article 33 de ce décret fait 
entrer dans les Immobilisations k caractè
re coclsl. exemptées d'Impôt», le» som
mes destinées k la construction de mal-
son* ouvrières. Pour la détermination do» 
bénéfices Imposables k la cédule des béné
fices Industriels et commerciaux au titre 
des années 1939 et 1940. c'est-k-dlre pour 
les bénéfices réalisée en '.93» et 1»S», ce 
décret autorise le» entreprise» k appliquer 
un amortissement exceptionnel aux inves
tissements qu'elles auraient effectués, no
tamment sous forme de participations k 
la fondation ou au développement de 
société» d'habitations k ban marché e t o»t 

CHASSE A L'HOMME 
Surpris, la nuit dernière, alors q u l l 

dévalisait un magasin de bijouterie, u n 
cambrioleur tenta de s'enfuir par les toits. 
Il comptait sans le courage d'un employé 
des pompe» funèbres, M. PatenauCs. qui 
lui donna la chasse svee son bottier élec
trique Wonder et réussit k le faire appré
hender. La plie Wonder ne a'us» que 
Si l'on s'en sert. 

U n e e x p o s i t i o n d ' o i s e a u x 

. a n p r o f i t 

d e s v i e i l l a r d s d e s h o s p i c e s 

A l'occasion des fêtes de la Noèl, l'Oi
sellerie du Coq-Français, 131, rue Julee-
Guesde. siège du groupement s Les Assis 
Réunis », organise une exposition m une 
t.e d'olsesux exotiques e t d u paya. I l 
s'cglt lk d'une belle oeuvre d e n t r a i d a a* 
d» protection de ls vieillesse, car la pro
duit de cette exposition sera versé lnta-
giUement k ls Caisse de l'Admlnlstrm-
ktaa Hospitalière de Roubaix. 

Ls Municipalité a voulu encourager s t 
féliciter les organisateurs en offrant une 
médaille d'argent, qui sera décernée à 
l'un des exposants les plu» méritants. 

L'inauguration officielle, par kt. Fleu
ris Vanherpe. adjoint au maire, repré
sentant la municipalité, aura lieu la s a 
medi 24. k 9 h. Le public sera « essai 
ai'*a:tot après. Pour visiter les magnifi
ques installations et les Immenses volsk-
rea il suffira d'être possesseur d» d e u s 
billets k 0 fr. 50. Ces tickets donneront 
droit de participation k la tosabola fis 
clôture. 

LES SABOTS DE NOËL 
seront agréablement garni» avec un < 
me du Crédit du Nord, qui ne coûta «ras 
11 francs et peut être remboursé Séant 
Jours plus tard k 500 000 francs (tlrese 
du 27 décembre). N'oublies pas que Sa* 
dixièmes Crédit rin Nord sont las rllilêBsee 
qui gsgnent. Exlges-le* partout. 

C e d i m a n c h e , A ht m a i r i e s 

n u r a l i e u u n e r e m i s e d e d i p U s a s s a 

a u x m é d a i l l é s d u t r a v a i l 

La promotion du 1er janvier IBM eaaa-
portalt plus de 280 diplômes. Or., par 
suite d'un retard survenu au ministère. 
64 seulement purent être remis la 14 Jufi-
let dernl-r. 

L'administration municipal» a décida à 
cette époque que le reliquat ferait retr» 
Jet d'une remise ultérieur» 

Cette remise supplémentaire aura eaaaa 
lieu ce dimanche 18. sali» H « H fi» 
Rcvbalx da m o t e l d» V1U». BU» saasj. 
mencera k » h. 48 précises e t ccsnsseraa»e, 
la distribution de doua dtplcaaat Ole tsa>-
pel fis médailles da vermeil (fit axai fis 
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